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LE MOT DU BUREAU 
 

Chers amis, 
Ici à Marseille, le mimosa est fané, les garriguettes arrivent, c’est signe de printemps. À Pâques, 
les cloches sont revenues de Rome et les meilleurs d’entre-nous sont partis, qui pour vérifier 
que les pyramides sont toujours en place et que Champollion a correctement traduit les 
hiéroglyphes, qui pour passer les fêtes en famille à Conakry. Tout cela est bien normal. 
Aujourd’hui, tout est redevenu comme avant et le Bureau s’en réjouit (avec quand même un 
peu de jalousie et d’envie …). Nous reprenons nos activités avec une vigueur toute printanière, à 
votre écoute, et nous vous remercions pour vos courriers qui sont pour nous un encouragement 
très fort. 

Le Bureau 

© Patrick ROBERT, 2002 
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HOMMAGE AU DOCTEUR JAMOT 

 
Ceux du Pharo maintient la tradition d’un hommage annuel dans la creuse au « vainqueur de 
la maladie du sommeil ». Nous espérons que vous viendrez nombreux nous accompagner 
dans ces cérémonies du devoir de mémoire. 
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INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

 

Depuis quelque temps, le microcosme des médecins militaires coloniaux s’agite nerveusement 
sur l’intelligence artificielle (IA) et ses interprétations pour le moins douteuses dès lors qu’est 
prononcé le mot « colonies ». Pour en avoir le cœur net, notre vice-président a demandé à l'IA 
Chat GPT https://chat.openai.com/ de rédiger un discours en hommage au Dr Jamot (1879-
1937) à prononcer sur sa tombe lors d'une cérémonie. Voici la réponse en moins de deux 
minutes donnée par l'IA. 

 
Aujourd'hui, nous sommes réunis pour rendre hommage au Dr Eugène Jamot, un homme qui a 
laissé une marque indélébile sur la médecine et la santé publique en Afrique. 
Le Dr Jamot a été un visionnaire, un humanitaire et un homme d'une grande compassion. Il a 
dédié sa vie à améliorer la santé des populations africaines, en particulier celles vivant dans des 
régions reculées et difficiles d'accès. 
Le Dr Jamot est né en France en 1879 et a étudié la médecine à l'université de Montpellier. En 
1906, il est parti en mission en Afrique occidentale française pour travailler dans les colonies 
françaises. Il a travaillé dans des conditions difficiles, souvent isolé et loin de sa famille, mais il a 
persisté dans son travail avec une détermination sans faille. 
Il a été l'un des pionniers dans la lutte contre les grandes endémies en Afrique, comme la 
trypanosomiase, la lèpre, la tuberculose et la syphilis. Il a compris que la santé publique 
nécessitait une approche globale et a travaillé en étroite collaboration avec les communautés 
locales pour mettre en place des programmes de prévention et de traitement. 
Le Dr Jamot a également été un défenseur des droits des Africains, en particulier des droits des 
femmes et des enfants. Il a travaillé pour l'éducation et l'autonomisation des femmes, ainsi que 
pour la protection des enfants contre les pratiques traditionnelles nocives. 
Le Dr Jamot nous a quittés en 1937, mais son héritage continue de vivre à travers les nombreuses 
personnes qu'il a aidées et inspirées. Sa passion pour la médecine et son dévouement envers les 
plus vulnérables sont des exemples pour nous tous. 
Au nom de tous ceux qui ont bénéficié de ses efforts, nous tenons à exprimer notre gratitude et 
notre reconnaissance pour tout ce que le Dr Jamot a accompli. Nous nous engageons à poursuivre 
son travail et à honorer sa mémoire en continuant à œuvrer pour un monde plus juste et 
plus équitable. 
Reposez en paix, cher Dr Jamot. Votre héritage vivra éternellement. 

 
Alors, certes l’IA est rapide et le texte de qualité mais certaines erreurs se sont glissées dans 
ce discours : ce n'est pas en 1906 que Jamot est parti en Afrique mais en 1911 après son 
stage à l'Ecole du Pharo en 1910 ; ce n'est pas en Afrique occidentale française qu'il est parti 
mais au Tchad pour son premier poste et par la suite majoritairement en Afrique centrale 
(AEF) au Congo français et au Cameroun. 
Allez savoir pourquoi, partant du principe qu’on n’est jamais si bien servi que par soi-même, 
notre vice-président rédigera lui-même son allocution du 27 mai ! 
 

 

https://chat.openai.com/
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Infos, annonces, flashes 
 
 

 
 
E23 – Le numéro 17 de la revue Histoire de la Médecine est sorti. 
 

 
 

E24 – DANS LE CADRE DES XXVIIIÈMES ACTUALITÉS DU PHARO, « CEUX DU PHARO » ORGANISE À SON 
STAND UNE GRANDE SÉANCE DE DÉDICACES : 

- Elisabeth SEGARD : Allons médecins de la patrie … 
- Hubert BALIQUE : TYE KELE et MUSO KELE  
- Christian DURIEZ : Du nord Cameroun au Tchad 
- Francis LOUIS : Itinéraires 
- Jean-Marie MILLELIRI : Joseph Coulloc'h (1912-1944) - le destin tragique d'un médecin colonial 

breton 
AU COURS DE CETTE SÉANCE SERA REMIS LE PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2023. 

Venez nombreux ! 
 
 
E25 – DENIS KREMER EST NOTRE 440ÈME ADHÉRENT. 
#440 : Denis Kremer, 26300 Bourg-en-Bresse 
BIENVENUE À NOTRE AMI DE CINQUANTE ANS !!!! 
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E26 – JACQUES MORVAN NOUS A QUITTÉS PENDANT LE WEEK-END PASCAL. 
Jacques était un garçon discret, charmant et d’une grande valeur scientifique. Je l’ai connu au cours Pasteur de 

microbiologie  systématique en 1984-1985 où une saine émulation nous avait rapprochés, lui de Lyon et moi de 
Bordeaux. Par la suite, il a été nommé directeur de l’institut Pasteur de Bangui, en succession d’Alain-Jean Georges, 
et il ne manquait jamais de me recevoir quand les nécessités de la lutte contre la trypanosomiase m’amenaient en 
Centrafrique : après un bon repas et un bon vin, nous refaisions l’Histoire avec un plaisir jamais démenti. Jacques, 
repose en paix, tu me manques déjà. 

Francis Louis 
 

 
 

 

E27 - Un français intègre la direction de l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Le 
directeur général de la Santé, le Pr Jérôme Salomon, intègre l’équipe de direction de 
l’agence onusienne à Genève.. 
Dans un communiqué, l’OMS précise que ce professeur de médecine, qui était devenu une 
figure familière des Français pendant la crise sanitaire du Covid-19, occupe le poste de Sous-
Directeur général pour la Couverture sanitaire universelle et les Maladies transmissibles et non 
transmissibles. À ce titre, il supervisera un vaste portefeuille de programmes techniques 
couvrant notamment le VIH, les infections sexuellement transmissibles, la tuberculose, le 
paludisme, les questions de santé mentale, ainsi que les maladies cardiovasculaires, le diabète 
et le cancer. 

https://www.20minutes.fr/dossier/oms
https://www.20minutes.fr/sante/3083947-20210714-coronavirus-jerome-salomon-directeur-general-sante-va-bientot-quitter-poste
https://www.20minutes.fr/dossier/sida
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E28 – ON NE LES ARRËTE DÉCIDÉMENT PLUS ! 

Après le relais Bron-Saint Cyr sur Mer, après le 4L Trophy au Maroc, voilà que des élèves de la promotion 
Charmot de l’ESA ont couru le semi-marathon du lac d’Annecy le 15 avril, sous la pluie. Et le plus fort est 
que les élèves ont paru aimer ça. Chapeau ! 
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NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
 

 

 
 

Congrès, colloques, salons, festivals, évènements 
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DANS LA PRESSE MÉDICALE 
 

Dans le n°17 de la revue Histoire de la Médecine de mars 2023 
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Pierre BEYNE (1880-1968) 
La lanterne de Beyne 

Dossier rassemblé par Michel DESRENTES (#007) 
 

 

Pierre, Jules, Emile Beyne est né le 11 mai 1880 à Marmande (Lot-et-Garonne).  
Après l'obtention du baccalauréat, il obtient le certificat de sciences physique, chimie et 
naturelles (SPCN) à la faculté des sciences de Bordeaux. Il débute ensuite ses études de 
médecine à Bordeaux. Reçu au concours de l'externat des hôpitaux, il exerce dans les 
services bordelais des professeurs Victor Pachon en physiologie et Boursier en obstétrique 
de 1898 à 1900, puis du professeur Oyons qui l’initieront à l'approche anatomo-physio-
pathologique des maladies. 
Il est admis 3° au concours de l'École de Santé Militaire de Lyon qu’il intègre le 15 
septembre 1900. 

Il soutient sa thèse de doctorat en médecine devant la faculté de médecine et de pharmacie de Lyon en 1902 sur : 
Contribution à l’étude des troubles trophiques qui suivent la section et la résection du sympathique cervical.  
Il est alors affecté en qualité de médecin élève stagiaire à l'École d'Application du Service de Santé Militaire du Val-

de-Grâce. À l'issue du stage, il est envoyé pour emploi à l'hôpital militaire Saint-Nicolas à Bordeaux du 15 novembre 

1903 au 7 mars 1904. Il retrouve le professeur Pachon et travaille sur le polysphygmographe à eau de Pachon à 
l'origine de l'oscillomètre qui prendra son nom. Il rejoint ensuite le 137° régiment d'infanterie à Fontenay-le-Comte 
jusqu'au 22 octobre. Il est ensuite affecté jusqu'au 27 juin 1908 au 8° régiment de Cuirassiers à Tours.  
En juin 1908, il est affecté en Algérie. Il sert dans les régions sahariennes, à l'hôpital militaire de Blida (27 juin-30 

septembre 1908), puis au fort-hôpital militaire de Lagouhat (30 septembre-18 octobre 1908), à l'hôpital civil de 

Ghardaia où il reste du 20 octobre 1908 au 7 mai 1909. Durant ce séjour de 9 mois, sa compagnie lutte contre les 

Mozabites, une secte dissidente de l’Islam officiel. Il fait la connaissance du père blanc, le révérend père Louis 
David. Celui-ci est arrivé en 1900 et il y mourra en 1966, après avoir vécu 60 ans à Ghardaïa où son tact, sa douceur 
et son intérêt pour la tradition "ibadite" du Mzab contribueront largement à gagner la confiance de toute la 
population. Il entretenait un couvent, une école et un petit hôpital.  

De retour en France, Beyne gardera des relations épistolaires avec le père David jusqu'en 1964. Cette 

correspondance bien conservée par sa famille apporte des informations originales et sans doute méconnues sur 
l’histoire des Mozabites de cette époque. Puis il rejoint l'hôpital militaire d'Aumale (Sour-el-Ghozlane)(7 mai-12 
août 1909) puis l'hôpital militaire du Dey (Maillot) (12 août 1909-3 février 1910). Il est promu médecin major de 2° 
classe le 24 décembre 1909. Il est ensuite affecté à la Division de Constantine et sert à l'hôpital militaire de Bône (3 
février 1910 au 29 mai 1910) puis à l'hôpital militaire de Sétif (29 mai—9 juin 1910). Il rejoint ensuite le 9° régiment 
d'Afrique jusqu'au 9 novembre 1911. 

Le Maroc étant devenu un protectorat le 30 mars 1912, des troupes sont envoyées en renfort. Le 8 novembre 

1912, avec le 9° régiment d'Afrique, Beyne embarque à Oran sur le navire de transport de troupes Arménie et arrive 
à Casablanca le 12. Il est affecté le 17 novembre à l'infirmerie-ambulance de Boucheron. Puis le 9 mars 1912, il 

rejoint la quatrième ambulance de la colonne mobile Coudeir aux Zaers, en poste entre Rabat et Salé. Du 14 au 16 

octobre il assure les soins aux blessés des combats de Termast. Puis le 28 octobre, il est nommé médecin-chef de la 
septième ambulance de colonne mobile réunie à Ber Rechid au sud de Casablanca. Il suit la colonne mobile de 

décembre 1912 au 19 juillet 1913 de Casablanca en direction de Mogador puis à travers l'Atlas pour arriver en juin 

à Ksiba et rejoindre Marrakech. La colonne est engagée dans de multiples opérations tels que les combats de 
Zaouïa d'Hassen (24 janvier) où il y eut 8 tués et 45 blessés, la prise de Dar Anflous (25 janvier) qui fit 7 tués et 14 
blessés qui furent évacués sur Mogador en chariots et à dos de chameau puis les combats de Bothma Aissaoua (26 
mars), la prise de la casbah Tadla (7 avril 1913), la prise de la casbah Zidanïa (10 avril), la prise de la casbah des 

BIOGRAPHIES  
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Beni-Mellah (11 avril), l'affaire de la Dechra des Beni-Amir (12 avril), l'affaire du Gué de Si-Salah (17 avril), les 
combats de Ain-Zerga (26 avril), les combats de Sidi Ali Bou Brahim (27, 28 et 29 avril) et les combats de Ksiba (8-10 
juin). Les morts et les blessés très nombreux furent traités et opérés sur place ou transportés et évacués par 
cacolets, les moyens de transports automobiles et aériens n'existant pas. À la traumatologie de guerre s'ajoute la 
pathologie tropicale faite de paludisme, de dysenterie, de typhoïde, et même de variole et de peste. Après ces 
opérations à travers le Maroc, il fut écrit que la prise de la casbah d’Anflous fut l’une des opérations les plus rudes et 
les plus méritoires que nos soldats aient accomplies au Maroc. Durant son séjour au Maroc, Beyne tint un journal, 

sorte de compte rendu de sa vision sur la situation au Maroc. 
Le 19 décembre 1913 il rentre en France à bord du paquebot Anatolie et après des congés de fin de campagne il 

rejoint le 83° Régiment d'Infanterie à Saint-Gaudens. 
Le 2 août 1914, avec la mobilisation générale et après six années de confrontations et de combats en Algérie et au 

Maroc, c'est un médecin aguerri qui part au front. Il est nommé médecin-major du 283°régiment d'infanterie, 
régiment de réserve du 83°RI de Saint-Gaudens, composé de deux bataillons comprenant chacun quatre 
compagnies soit 43 officiers et 2 108 sous-officiers et hommes de troupe.  
Durant tout le conflit, Beyne va tenir un journal personnel quotidien dans lequel il va inscrire les faits mais aussi ses 
impressions pendant le 1501 jours de guerre du 1° août 1914 au 11 novembre 1918. Ses descendants les ont 
récupérés plus tard et publiés collectivement dans un livre (Carnets de guerre 1914 – 1918 du médecin major Jules 

Beyne, Ed. du Net 2012).  

Le régiment remonte en train jusqu'à Suippes (Marne) puis se dirige vers le nord-est au-delà de Verdun. Il 

rencontre l'ennemi à Éton-Dommary-Baroncourt (Meuse) le 24 août 1914. Sous des bombardements intenses et 

des tirs de mitrailleuses, Beyne perd sa voiture à pansements. C'est alors la retraite et le 26 août il fait un bilan 

désastreux de son régiment : 22 officiers sur 35 dont 1 médecin (médecin auxiliaire Pujol) sur 4 et 1 100 hommes 

sont blessés, tués ou portés disparus soit l'équivalent d'un bataillon. Puis c'est Consenvoye le 1
er  septembre. Le 

régiment est ensuite partiellement reconstitué. C'est alors pour le régiment la bataille de la Marne qu'il effectue en 
Meuse, au bois d'Osches, à Ippécourt et à Vaux-Saint-Rémy du 6 au 24 septembre. Les combats sont âpres et après 
les désastres du mois d'août le régiment perd de nouveau 110 hommes et 3 officiers le 22 septembre et 280 
hommes et 40 officiers le 24 septembre. 

Pour sa bravoure, Beyne reçoit le 29 octobre 1914 une citation à l’ordre de la 67
e
 Division d'Infanterie. 

Puis le 283° se retrouve au bois des Chevaliers d'octobre 1914 à juin 1915 dans les tranchés avec une hécatombe 
lors de l'attaque du 15 janvier : 39 blessés (entre les lignes), 4 tués et 35 disparus. 
Il est cité le 28 juin 1915 à l'Ordre du 6

e
 Corps d’armée. 

En juillet 1915, il obtient une permission de trois semaines et puis retrouve le 283° au Saillant de Saint-Mihiel et le 
Hauts de Meuse.  
En 1916, il a une permission et rejoint Limoux. De retour, au 283°, il participe à la bataille de Verdun, à Bethancourt 
et à Mort-Homme du 6 au 12 mars, puis se trouve au bois des Corbeaux, au nord de Cumières en mars. Le 283° 
comptera 100 tués et 300 blessés. Beyne reçoit le 16 mars 1916 pour son courage et ses compétences une citation 
à l'Ordre de la 67

e
 Division d'Infanterie.  

Le 30 mars, le régiment est lui-même cité à l'ordre de la II° armée. 
Puis, c'est une période de repos et d'aide à la population de Reims de mars à août 1916 avec cantonnement dans 
les caves champenoises à 600 mètres des lignes ennemies sans histoire pendant trois mois. Le 283° revient ensuite 
toujours à Verdun, dans le bois de Vaux-Chapitre puis à Fleury-sous-Douaumont du 5 au 20 septembre puis dans le 
secteur de Fey-en-Haye puis de Regniéville d'octobre 1916 à juillet 1917. Beyne s'offusque de l'utilisation par 
l'artillerie allemande des gaz de combats au chlore dès le 7 avril 1917. On dénombre 30 morts et 112 soldats 
intoxiqués évacués.  
C'est alors le Chemin des Dames en août et septembre à Ostel-les-ruines : Vie de château à 8 mètres sous 
terre…avec bombardements d'obus à l'ypérite le 4 septembre. Puis c'est l'Épine de Chevregny et enfin La 
Malmaison et Filain en octobre. Les pertes entre le 17 et 25 octobre sont 23 officiers et 699 hommes de troupe. Sur 
les 469 blessés, 21 seulement sont évacués. 
Beyne est promu médecin major 1

re
 classe le 22 octobre 1917.  

En 1918, le 283° est toujours sur le front, dans l'Oise, à Mortemer et Orvillers les 30 et 31 mars puis Le Caumont  le 
10 juin.  
De retour au 283°, il se trouve à Thiescourt, puis sur la Serre en octobre.  
Le 283° régiment d'infanterie est dissous dans son cantonnement à Garches et Beyne bénéficie de permission. 
Les hostilités ayant pris fin, il est affecté à la direction de l’aéronautique, au sein de la 5

e
 direction du Ministère de 

la Guerre, où il est chargé de traiter des problèmes relatifs au suivi médical des pilotes et à la protection contre les 
effets nocifs du vol. Très rapidement, Pierre, Jules Beyne, qui ne connaît de l’aéronautique que les bombardements 
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subis durant la guerre, va se mettre à la tâche. Il s'installe au Val-de-Grâce dans un petit local de deux pièces. Il 
aménage un bureau et un laboratoire et il reçoit l’aide de deux laborantins. Il crée alors le Laboratoire d'études 
médico-physiologiques de l'aéronautique militaire. Il fait le bilan des connaissances en physiologie et en 
physiopathologie appliquée à l'aviation naissante.  

Il résume toutes les publications dans un article paru en octobre 1921 dans les Archives de médecine et de 

pharmacie militaires.    
Pour l'expertise du personnel navigant, il met en place une sélection spécifique avec un examen clinique. Comme il 

n'existe pas de service de santé spécifique à la nouvelle Armée de l'Air, il organise dans chaque hôpital de Région 
Militaire un centre d'examen médical du personnel navigant (CEMPN) pour les unités aériennes. Outre l'examen 
clinique standard des armées, il inclut un volet très important sur la vision en général mais surtout, la vision 
nocturne, la vision des couleurs et des reliefs avec mise au point d’appareils d’exploration de la fonction visuelle qui 
sont restés très longtemps en usage dans nos hôpitaux: Optomètre, Scoptomètre, lanterne chromoptométrique de 
Beyne et la perméabilité des fosses nasales avec l'invention du rhino-manomètre.  
En 1929 il fait la connaissance du médecin principal de la Marine Goett récemment détaché au Ministère de l’Air. 

Celui-ci prend la direction du bureau médical (6
e
 bureau). Avec la création de l'Armée de l'Air, le nombre de centres 

médicaux indépendants des hôpitaux passe à cinq soit un centre par région aérienne. Goett contrôle leur 
fonctionnement et tient les fichiers du personnel navigant. C'est le début d’une longue et fructueuse collaboration 
en recherche médicale pour une meilleure expertise. En dix-huit ans, il dénombre soixante-dix mille expertises 

Beyne organise la recherche en physiologie dans le laboratoire du Val-de-Grâce, établissant les bases 

physiologiques de la protection contre les effets de l’altitude qui lui vaudront par deux fois le prix du Baron Larrey 
de l’Académie des sciences, le 3 novembre 1925 puis le 21 novembre 1932. Il réalise des essais de prototypes 
d’inhalateurs d'oxygène sur un avion mis à sa disposition par l’Armée de l’Air. Il étudie les problèmes de la vision, 
de l'audition, les réactions respiratoires et cardio-vasculaires et hématologiques de l'organisme à la vitesse. Le 

laboratoire disposant d'un avion laboratoire (Potez 540) et de caissons de dépression atmosphérique mobile, il 

étudie aussi les problèmes dus à l'altitude et à la dépression atmosphérique.  
Il fait des recherches sur l'intoxication des pilotes par les gaz de moteurs et les sangles de parachutes. En 1935, en 
collaboration avec Pierre Bergeret, il émet une loi de réglage des inhalateurs en fonction de l'altitude, reconnue en 
1940, applicable jusqu'à 11 500 mètres. En 1938 l’université lui attribuera la direction du laboratoire de physiologie 
appliquée à l’aéronautique à l’École Pratique des Hautes Études. 
Enfin, en 1936, il met en place avec l’aide de Pierre Bergeret, qui est son successeur à la tête du laboratoire 
d'études médico-physiologiques de l'aéronautique militaire le premier enseignement de médecine et de 
physiologie aéronautiques. Dans le continuité de Beyne, Pierre Bergeret obtiendra en 1955 la création du Centre 
d’Enseignement et de Recherche de Médecine Aéronautique (CERMA) dont la direction sera confiée à Robert 

Grandpierre et au sein duquel sera créée une École d’Application du Service de Santé de l’Air (EASSAA). 

Le 25 juin 1930, Beyne est promu médecin colonel, puis médecin général le 16 décembre 1934. Il est alors nommé 
directeur du Service de Santé de la 8° Région Militaire à Dijon. En septembre 1936, il est nommé inspecteur des 
services médico-physiologiques de l'Armée de l'air. En fin d'année, par décret du 30 décembre 1936, il est promu 
commandeur de la Légion d'honneur. 
Pierre Beyne crée en 1937 le Comité consultatif de médecine aéronautique composé de professeurs de médecine 

et de sciences.  
En 1939, avec la déclaration de la guerre, il replie le laboratoire militaire et son matériel au parc du château à 
Bordeaux-Mérignac. Admis en 2° section des officiers généraux le 30 juin 1940 et revenant à Paris en 1941, il 
retrouve le laboratoire de l'École Pratique des Hautes Études. En 1945, le laboratoire d'études médico-
physiologiques de l'aéronautique militaire qu'il a créé au Val-de-Grâce en 1921, s'installe à la Cité de l'Air et prend 
le nom de Centre d'Études de Biologie Aéronautique  ou CEBA. 

Il est admis dans la deuxième section des officiers d'État-major le 30 juin 1940 et il se retire  à Paris VI°. Le Service 

de santé de l'Armée de l'Air est créé en septembre 1940. Il n'aura alors jamais porté la tenue de l'Aviation.  
Il poursuit ses activités scientifiques à l’École Pratique des Hautes Études jusqu'en 1952 et assurera la présidence de 
la Société Amicale des élèves et des anciens élèves du Val-de-Grâce et de l'École de Lyon jusqu'en 1960. il est 

remplacé par le médecin général Robert Grandpierre. 
Le 22 juillet 1959, il est élevé à la dignité de grand-officier de la Légion d'honneur. 

Il décède le 13 mai 1968 à l'Hôpital du Val-de-Grâce. 
POSTÉRITÉ 
En hommage, il y a une rue du médecin Général Beyne à Chartres (Eure-et-Loir) et il est parrain de la 
promotion 1976 de l'ESA de Bron-Lyon. 
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Maurice CURET (1920-2020) 
Un de la dynastie 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

 
Bull. ASNOM n°140 

Maurice Curet est né le 1
er

 janvier 1920 à Bizerte en Tunisie. 
Il est le fils de René Curet (1888-1973), médecin de la Marine, neveu de Jean Curet (1883-
1963), médecin militaire et petit-fils de Louis Curet (1855-1919), médecin de la Marine. 
Après l’école annexe de Rochefort, Maurice entre à Santé Navale à Bordeaux en 1938 
avant de rejoindre Montpellier en 1940. 
Il soutient sa thèse en 1943 et doit rejoindre le stalag VII B à Memmingen puis Augsbourg 
en Allemagne. Il y soigne les prisonniers de guerre jusqu’au 16 mai 1945. 
De retour en Fance, il est affecté à l’École de transmission de la Marine à Porquerolles, 
mais il doit rejoindre rapidement la Brigade Marine d’Extrême-Orient pour servir au sein 
des flotilles fluviales de fusiliers marins. 

En septembre 1947, il quitte l’indochine pour embarquer sur le croiseur Émile Bertin comme médecin-major. En 
juillet 1949, il est muté en Tunisie à l’ambulance de l’arsenal de Sidi Abdallah. 
Il prépare l’assistanat de pneumologie-phtisiologie et devient assistant à l’hôpital maritime de Lorient, puis 
spécialiste à l’HIA Sainte-Anne, à l’hôpital Sidi Abdallah et à nouveau à l’HIA Sainte-Anne. 
En 1961, il est médecin-major du croiseur Jeanne d’Arc et en octobre 1962, il rejoint la DCSSA aux Invalides. 
En octobre 1965, il est affecté comme sous-directeur puis directeur du Service de santé des Armées à Papeete. De 
retour à Paris à la DCSSA en 1968, il est afecté en 1969 comme sous-directeur puis directeur de l’HIA Sainte-Anne et 
de l’École des infirmiers de la Marine. 
De 1971 à 1976, il est nommé directeur de Santé Navale, avec le grade de médecin général inspecteur. En 1976, il 
revient à Toulon comme directeur du Service de santé de la 3

ème
 région maritime. En 1979, il est inspecteur 

duService de santé pour la Marine. Il est alors pressenti pour devenir Directeur central du SSA mais cela ne se fera 
finalement pas. 
À la retraite, il prend la direction de l’ASNOM pour 10 ans. 
Il décède à Bormes-les-Mimosans le 3 janvier 2020, à 100 ans et 3 jours. 
Continuant la dynastie, Maurice Curet était le père de Pierre-Marie Curet (1959), médecin de la Marine spécialisé 
en médecine d’urgence et en hygiène nucléaire et le grand-père de Xavier Le Gal de Kérangal (1965), chirurgien 
thoracique et vasculaire, et de Clarie Curet (1986), médecin de la Marine spécialisée en médecine d’urgence. 
 
 

Geneviève DE GALARD (1925) 
L’ange de Dien Bien Phu 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 

 

Geneviève de Galard Terraube est née le 13 avril 1925 à Paris. 
La petite enfance de Geneviève de Galard se déroule à Paris, avec ses parents et sa 
sœur aînée, Marie-Suzanne. Lorsque son père meurt en 1934, Geneviève de Galard 
a neuf ans. 
Les circonstances de la Seconde Guerre mondiale contraignent la famille à quitter 
Paris pour Toulouse lors de l'hiver 1939, la mère de Geneviève de Galard craignant 
pour ses filles les bombardements sur la capitale. Elles reviennent à Paris pendant 
l'été 1943. Geneviève de Galard suit des cours d'anglais à la Sorbonne et se lance 
dans des activités associatives auprès de handicapés dans un hôpital. 
Elle obtient le diplôme d’État d’infirmière en 1950, puis réussit en 1952 le concours 
de convoyeuse au sein de l'Armée de l'air et IPSA (Infirmières pilotes secouristes de 
l'air) promotion 1952. 

 

 

À sa demande, elle est affectée en Indochine à partir de mai 1953, au cœur de la guerre qui oppose les forces 
françaises à celles du Việt Minh. Stationnée à Hanoï, elle opère des évacuations sanitaires par avion depuis 
l'aéroport de Pleiku. À partir de janvier 1954, elle participe aux évacuations de la bataille de Diên Biên Phu. Ses 
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premières victimes transportées sont principalement des soldats souffrant de maladies. Mais à partir de mi-mars, la 
plupart d'entre eux sont des blessés de guerre. Le 28 mars 1954 vers 5 h 45, le commandant Blanchet, son équipage 
et Geneviève de Galard arrivent en avion au-dessus de Dien Bien Phu. Le commandant tente d'atterrir sur la courte 
piste du camp retranché. L'atterrissage est trop long et le moteur gauche de l'avion est sérieusement endommagé. 
Les réparations ne pouvant s'effectuer sur place, l'avion est abandonné et, à l'aube, l'artillerie viêt minh le détruit 
ainsi que la piste. 
Geneviève de Galard se porte alors volontaire pour servir comme infirmière dans l'hôpital de campagne commandé 
par le médecin-commandant Paul Grauwin. Geneviève de Galard fait de son mieux dans des conditions sanitaires 
dérisoires, consolant les mourants et essayant d'entretenir le moral face aux pertes humaines montantes. Plus tard, 
beaucoup d'hommes la complimenteront pour ses efforts. 
Le 29 avril 1954, Geneviève de Galard est faite chevalier de la Légion d'honneur et est décorée de la croix de guerre 
des Théâtres d'opérations extérieurs par le commandant du camp retranché de Dien Bien Phu, le général de 
Castries. 
Le jour suivant, pendant la célébration de la bataille de Camerone, la fête de la Légion étrangère, Geneviève de 
Galard est nommée légionnaire de 1

re
 classe honoraire aux côtés du lieutenant-colonel Bigeard, commandant 

du 6
e
 BPC et du médecin-chef Jacques Gindrey fait caporal d'honneur de la Légion. 

Les troupes françaises de Dien Bien Phu cessent le combat le 7 mai 1954 sur ordre du commandement militaire. Le 
Việt Minh autorise cependant Geneviève de Galard, faite prisonnière, et le personnel médical à continuer les soins 
sur les blessés. Elle refusera toujours toute coopération ; quand certains Việt Minh commencent à utiliser les 
médicaments pour leur propre usage, elle en cache dans sa civière. 
Le 24 mai 1954, Geneviève de Galard est évacuée à Hanoï, en partie contre sa volonté. 
De retour en France, début juin, elle est accueillie par une foule nombreuse à l'aéroport d'Orly.  
Elle est ensuite invitée aux États-Unis par le Congrès et reçue comme un chef d’état par le président Eisenhower. Le 
26 juillet, des centaines de milliers de New-Yorkais l'acclament, dispersant du sommet des gratte-ciels des tonnes 
de confettis. Eisenhower lui remet le 29 juillet 1954 la médaille de la Liberté lors d’une cérémonie dans la roseraie 
de la Maison-Blanche à Washington. C'est aux États-Unis qu'elle est pour la première fois surnommée « l'ange de 
Dien Bien Phu ». 
Elle repart reprendre un temps son travail de convoyeuse fin 1954, puis revenue en France, elle travaille au centre 
de rééducation des grands blessés des Invalides.  
Elle épouse le capitaine Jean de Heaulme, rencontré en Indochine, le 14 juin 1956 en l'église Saint-Louis des 
Invalides à Paris. Elle le suit dans ses différentes affectations. 
Adhérente de l'Association nationale des combattants de Dien Bien Phu dès sa création en 1967, elle devient 
conseillère municipale dans le 17

e
 arrondissement de Paris en 1983. 

 
POSTÉRITÉ 
Geneviève de Galard a publié Une femme à Dien Bien Phu en 2003. 
Elle est Grand-Croix de la Légion d’honneur, Grand-Officier de l’Ordre national du Mérite et titulaire de la Croix 
de guerre des Théâtres d’opérations extérieures, de la Médaille de la Liberté (USA) et de la Médaille d’honneur 
de la Croix-Rouge française. 

 

Suzanne TORRÈS (1907-1977) 
Rochambelle 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

 

Suzanne Rosambert est née à Paris le 9 janvier 1907, de Willy Rosambert et 
Madeleine Sinauer. C'est une étudiante engagée à gauche, qui dirige ensuite une 
galerie d'art d'avant-garde. Elle épouse en 1926 Jacques Bernheim-Darnetal, de qui 
elle a en 1927 un fils prénommé Patrice, qu'elle perd 4 ans plus tard. En 1930, elle 
épouse en secondes noces l'avocat et homme politique socialiste Henry Torrès. 
Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, Suzanne Torrès s'engage dans les 
Sections sanitaires automobiles de la Croix-Rouge, accréditées par le haut 
commandement de l'armée française, où elle fait la liaison entre les unités et le 
commandement. Lors de la Débâcle, elle suit le gouvernement à Bordeaux, puis est 
évacuée avec la Croix-Rouge vers l'Afrique du Nord. 
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À la suite de la capitulation et de l'avènement du régime de Vichy, elle s'exile à l'automne 1940 vers 
l'Espagne neutre, puis vers le Brésil, et enfin vers New York début 1942. En 1943, elle est recrutée par une riche 
Américaine, Florence Conrad, pour la seconder dans le commandement d'une unité de dix-neuf ambulances qu'elle 
a rassemblées, surnommée le Groupe Rochambeau, lequel est rapidement (mais non sans réticence de la part 
du général Leclerc) intégré à la 2

e
 DB des Forces françaises libres. 

Suzanne Torrès devient de façon informelle successivement lieutenant puis capitaine, puisque ni l'armée française 
régulière ni les FFL ne prévoient de grades pour les femmes. Elle est rémunérée comme officier 1

re
 classe et 

appelée Madame Torrès, ou surnommée « Toto » par les membres de son unité, elles-mêmes surnommées « les 
Rochambelles ». Elle participe à la formation des recrues en Amérique (une douzaine) puis au Maroc (vingt-cinq de 
plus) et débarque enfin à Utah Beach le 31 juillet 1944. Les Rochambelles évacuent les blessés sous les balles de la 
première ligne vers un poste de traitement à l'arrière et participent à la Libération de Paris en août. Florence 
Conrad, déjà âgée, reste à Paris et confie alors à Suzanne Torrès le commandement de l'unité, qui participera à la 
libération de Strasbourg et à la prise de Berchtesgaden avec la division Leclerc. 
Après la Libération, et comme plusieurs autres Rochambelles, Suzanne Torrès reste au côté du général Leclerc et 
devient commandante des Forces féminines du Corps expéditionnaire pendant la guerre d'Indochine. C'est là 
qu'elle rencontre le général Massu en 1947, qu'elle épouse en 1948 de retour en France après avoir divorcé d'Henri 
Torrès. Suzanne Massu suit ensuite son époux jusqu'en Algérie en 1957. 
En 1957, la guerre d'Algérie fait rage et la bataille d'Alger commence, sous le commandement du général Massu. 
C'est dans ce contexte que Suzanne Massu fonde en avril l'Association pour la formation de la jeunesse (AFJ), avec 
des fonds reçus sous forme de valises de liquide par son mari. D'après ses statuts, l'association « a pour but général 
l’aide, la protection, la sauvegarde, l’éducation professionnelle et morale de la jeunesse », et ouvre le 6 juin 1957 
un centre de jeunesse à Bab El Oued, qui prend en charge les enfants des rues musulmans ou yaouleds, dans une 
démarche à la fois humaniste et compatible avec la « doctrine de la guerre révolutionnaire » à laquelle souscrivait 
le général Massu. En lieu et place des centres sociaux instaurés par Germaine Tillion, l'objectif est de transformer 
ces jeunes marginaux en « Français comme les autres » : les éducateurs viennent du secteur social proche 
des JOC et l'encadrement vient de l'armée.  
De 1957 à 1962, plus de 800 enfants sont accueillis dans différents centres de l'AFJ, pour environ 6 000 à 
7 000 yaouleds. Après le cessez-le-feu du 19 mars 1962, plus d'une centaine d'enfants des centres d'Algérie sont 
remis à leurs familles et les 66 restants sont envoyés en métropole auprès des 35 qui y étaient déjà en colonie 
à Moumour, dans les Pyrénées. La pression s'accentue sur les enfants pour qu'ils s'assimilent à la société française, 
et l'association commence à prendre en charge les enfants de familles harkis alors stationnées dans des camps, puis 
des enfants placés par la DDASS ou sur décision de justice. L'encadrement se professionnalise, mais Suzanne Massu 
continue à suivre l'institution de près et se félicite des réussites (diplôme, emploi, mariage voire baptême) de ses 
pensionnaires jusqu'au soir de sa vie. Après sa mort, c'est son mari qui reprend le flambeau, jusque dans les années 
1990. 
Du général Jacques Massu, Suzanne a eu une fille prénommée Véronique, décédée du vivant de son époux. Sans 
doute en écho à ces drames familiaux, et en cohérence avec l'action de Suzanne dans l'AFJ, les époux Massu ont 
recueilli en Algérie puis adopté officiellement en métropole deux enfants, Malika, une adolescente arabe de 15 ans, 
et Rodolphe, un petit garçon kabyle de six ans recueilli en 1958 par un appelé qui, lorsqu’il termine son service en 
1959, le confie à l’AFJ. 
Suzanne Massu meurt à 70 ans, le 25 novembre 1977, des suites d'une maladie. Elle est inhumée dans le cimetière 
de Conflans-sur-Loing, dans le Loiret, au côté de Jacques Massu. 
 
POSTÉRITÉ 
Suzanne Massu a publié deux livres : 
Suzanne Massu, Quand j'étais Rochambelle, B. Grasset, 1969. 
Suzanne Massu, Un Commandant pas comme les autres, Fayard, 1971. 
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CÔNES DE COLLECTION 
 

  
Conus (Cylinder) ammiralis 

var. archithalassus, Hwass, 1792 
Raja Island, Thaïlande, 28 mm 

Coll. F. Louis 

Conus (Conus) coelinae 
(Crosse, 1858) 

Île des Pins, Nouvelle-Calédonie, 44 mm 
Coll. F. Louis 

 
CARTES POSTALES ANCIENNES 

 

 
Atar, Mauritanie (Coll. F. Louis) 

 

DU CÔTÉ DES COLLECTIONNEURS 
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Femme Sara 

Photo Lefèvre, coll. F. Louis 
Pileuse de mil à Binder 

Photo Carmet, coll. F. Louis 

 

 
Famille chrétienne d’Akono, Cameroun 

Photo Missions des Pères du Saint Esprit, coll. F. Louis 
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ARTS PREMIERS 
 

  
MASQUE BAMBARA, MALI 

Bois et laiton, H = 48 cm, L = 15 cm 
Coll. F. Louis 
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DANSEURS BOULOUS … ET AUTRES (CAMEROUN) 
 

  
Carte postale début XXe siècle (coll. F. Louis) Danseur à Mékas, 1992 © F. Louis 

 

  
Danseuse du village 1992 © F. Louis Francis Louis, bien embarrasé.1992  © F. Louis 
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LA PHOTO DU MOIS 
 
Notre websister en voyage d’agrément en Egypte nous adresse cette photo d’une belle Égyptienne 
portant un hérisson dans une cage tenue à la main et un panier sur la tête. 
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LE DOSSIER DU MOIS 
 

AVRIL 2023 
 

HISTOIRE DE LA VACCINATION 
(Pr Yves BUISSON) 
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Le Pr Yves Buisson (#206) nous a confié la communication powerpoint™ qu’il a faite le 14 janvier 2023 
à Paris-Cité dans le cadre du D.U. d’histoire de la médecine et des maladies. 
Nous la reproduisons ici, avec tous nos remerciements. 
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POUR EN SAVOIR PLUS 
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PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2023 
 
 

Le prix de l’École du Pharo 2023 sera décerné le 6 octobre 2023. 
Vous pouvez d’ores et déjà y postuler (règlement sur le site de l’association). 

 
TROIS CANDIDATURES REÇUES 

 

   
Choléra 

Renaud Piarroux 
Muso Kele : la guerre des femmes 

Hubert Balique 
Allons médecins de la patrie … 

Elisabeth Segard 

 
 

PALMARÈS DU PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 
 

2021 

 

 
Christian Duriez 

Dans la montagne des Kapsiki 

2022 

 

 
Isabelle Dion 

Lettres du bagnard Arthur Roques. Guyane 1902-1918. Écrire pour survivre 

 
 

 
 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique » 

52s La maladie de Hansen en philatélie 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football 

60s La poliomyélite en timbres-poste 

61s Port de tête, port de faix 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924 
63s Deux médecins militaires dans la guerre 

64s Statuaire colon 

65s Rite guèlèdè 

66s Les J.O. d’hiver en philatélie 

67s Médecin aux Marquises 

68s Cosmogonie Dogon 

69s Trois enfants du Muy 

70s Médecins à Diên Biên Phu 

71s Femmes à plateau Sara 

72s La route du Tchad. La mission saharienne. 

73s La route du Tchad. La mission Afrique centrale-Tchad. 

74s La route du Tchad. La mission Congo-Tchad. 

75s La route du Tchad. Rabah, seigneur de guerre. 

76s Histoire philatélique de la médecine. Première partie. 

77s Histoire philatélique de la médecine. Deuxième partie. 

78s La rivière aux gazelles 

79s Carnet de route du caporal de tirailleurs Guilleux. De Biskra à Agadès. 

80s La croisière des sables. Première croisière Citroën (1922-1923). 

81s La croisière noire. La deuxième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

81s2 Muraz poète 

82s La croisière jaune. La troisième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

83S SARS-COV-2 et COVID-19 

84s Le professeur Charmot. Hommage. 

85s La croisière blanche. À l’assaut des montagnes rocheuses. 

86s Nos Anciens, compagnons de la Libération. 

87s Coquillages porcelaines 

88s Lutte contre la maladie du sommeil en 1925 

89s Louis Pasteur peintre 

90s Sauveur Verdaguet, chirurgien à Diên Biên Phu 

91s Une biographie d’Albert Calmette 

92s Maladie du sommeil. Guide pratique des tournées. 

93s Les Rochambelles. Des femmes dans la 2
ème

 DB. 

94s Pierre Ravisse. Première affectation. Impfondo, Congo, 1950-1953. 

95s Conidae, genre Cylinder. 

96-97s Cannes s’affiche. 

98s IX° art & philatélie 

99s Reliquaires Fang 

100s L’Afrique en 100 images 

101s Plaques Bini Edo 

LES SUPPLÉ  MENTS GRATUITS
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France


Ceux du Pharo no 117 Page 53 
 

102s Traditions du peuple fali 

103s Affiches et santé. 1914-1918 

104s Pierre-Guillaume Busschaërt 

105s Le colonial 

106s Hommages 

107s L’hommage de la promotion MC Guy Charmot 

108s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Première partie 

109s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Deuxième partie 

110s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Troisième partie 

111s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Quatrième partie 

112s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Cinquième partie 

113s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Sixième et dernière partie 

114s Histoire de la syphilis 

115s Le livre d’or du Service de santé des troupes françaises de l’Indochine du Nord 

116s À Boutilimit   

117s L’histoire du sida 
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Le mois prochain 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

  
  

CDP01 CDP02 CDP03 CDP04 
 

 

 

 

 

 

 

CDP05 CDP06 CDP07 CDP08 
 

   

 

 

CDP09 CDP10 CDP11 CDP12 
 
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. ÉPUISÉ. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 
CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. ÉPUISÉ.  
CDP10-DANS LA MONTAGNE DES KAPSIKI. 40 euros franco de port. PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2021. 
CDP11-LE SOMMEIL RACONTÉ PAR UN MÉDECIN ITINÉRANT. 
CDP12-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE T2. Marcel et Christiane Chambon, Cameroun 1925-1930. 25 euros franco de port ÉPUISÉ. 
 
  

 LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO »
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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BON DE COMMANDE   
Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme ………………………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir avec le règlement par chèque bancaire à l’ordre de 
« Ceux du Pharo » à :  

« Ceux du Pharo »,  Résidence Plein-Sud 1, Bâtiment B3, 13380 PLAN DE CUQUES 
 

 

À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  

 
OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 

 
INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 

http://www.ceuxdupharo.fr/
https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo
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Masque Boulou (Cameroun) 

Coll. F. Louis 


